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Aa Danc des priVenas. ¿  ta gauche du capitaine-greffier. qae Ton toit debout, t’acte d'acgqution d la main, se froaM itf, de gauche á droite ; Paul 3 . 1 o .  puis son cómplice Porchire

C’est á  une h eu re vin gt de T aprés-m idi seuiem ent —  la  représentation  était fixée á  une 
heure pour le q u art —  que les m em bres du tro isiém e conseil de guerre ont fa it  hier 
lüur entrée dans la  sa lle  de la  Cour d ’assises oú íls vo n t ju g er le fam eu x  B olo  p ach a et 
son cóm plice efíacé  P orch ére. Cette grande prem iére ju d icia ire  a v a it  a ttiré  le public 
h abituel. D an s la  salle, on  ne p én étrait q u ’a v e c  des c a rte s : d o n e .ca lm e  re la tif. D ehors.

par deux fois, la  fo u le  rom pit les barrages. V oici : Le tribunal en séance pendant
l ’in terrogatoire d ’identité de l ’a c c u s é ; 2" P au l B o lo  répondant á  cet in terro g a to ire ; 
3° M’’ M arcel H éraud, a vo ca t de P orch ére, déposant des conclusions réclam an t le 
renvoi du procés, conclusions qui furent rejetées ; 4° M® A lbert Salle, a vo ca t de 
B olo , apDuyant les conclusions de son co n frére : L a  lecture de l ’acte  d ’a m is a tio n .
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B O M B A R D E M E N T S  LA DÉFENSE DEMANDE LE RENVOI DES DÉBATS  
A É R IE N S  SES CONCLÜSIONS SO N T REJETÉES

rise”  p ar íes^pr^^ Aprés la lecture da rapport du capitaine Bouchardon, Bolo pacha 
fe ts  d e  p ó lic e  e t  d e  c s í  intetTogé SUT les tractatíOTis quHl avait effectuées en Suisse

la  S e ín e . par Vintermédiaire de Vex~khédive Abbas-H ilm i
I). ••'jai
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MI - «cm ainui il u 'a it  áiá prii- 
.,.1 n Jsposilion*! -ruvant étro 
feririt. que tíons la baitlte'j©, 

qij" posaible ln popula-
. -,.r. .rtii-monts aériens. 

iré fe. ííOlivamcmeiit mililaire

\ .  ■ • 1.0 
• a

un (irrsji‘«Tinie da 
,\ ;a s;::;.- d'une con- 
diir.ancho ontre MM. 
av'.-nHHiri- d'Etat ¿i 

■Vlberl Fnvrp. .--■'■ré 
4rk*i»r ; lu jSFüVcrrteiir mi- 

• :-.<iíols <'« in Seinc et de
, -  — <í i \ rrs grands

C€®iai“ ..- niO'arr», dool
m tnédia!: e l  oinai préparée pa- 

; .‘ tf arrétí-=.
.. -'■‘ - - r r  qu'en génára! les hai)i- 
- - - ( de  plus de quatre étages 
t rn» kw cav.-¿ dc rr<i immeuMes

; • i -- —e o b l: ' •!© moiiia de quatre
‘.tú ctent moin» grande, le* 

" • . M ' r jugcni ineufiisam m enl 
peurront chereher dans le voiai- 

. ' lo í i i^  dans le s  abris indiqués au pu-

•.ir ,;.: qiH; «oit la  nature de l’inimeuble, 
-■.* ot<nseü!á ¿  ceux dee habitante qui pré 

: -I eront rester daos leur npparlemenl de ne 
rr.-í!re auX feneti«s, ni dans l'axe 

^ I I e n  eflel, été remarqué, au 
. raid, que la plupart des 

.i r:. \:®Umr= avaient ¿té fraj^jécs soil
siii- !?t voio pubRcpie. so il b. tcurs fenétres. 
II I =: ••.. :!!'• k ialem eiil dc nc pae sta- 
:• ':;®r di;:-. !“  tjflges d'eecalters.

A b ris  p u b lics  et privés
qui '.onoeiue les abris qti’il parall

¡...siiblc de  ̂ ¡a disposition du pu-
• ijuv, k  PóiL. e t h  onUeue. ils sont dc deux 
jiaturcá : sbrit. priv.ta, abris publics.

L ts  pcrsoryire suarprises dans la n w  de- 
\ro:il :i\ec < ilme s<' diriger vers Tabri le 
i voisii; ct, .• défftut, s« plaquer contre 
i • Tiiur ou dan» un'» embrasure.

r.Ci at»H.v privd í devront, partout oú l’au- 
t -niu le jugcm  néceasoíre, étre ouverts de 
]')ur com m c de nuil, á  la disposition du 
public. En conséquence, le gouvernement a  
•lé-jido que J'autorité militaire réquisition- 
•c'.iil dans lour. les quartiers un certain 

v. s  daña le s  maisons partkq- 
iiercs ; #•?.'. ciupincem enls dc ces abris seront 
rrartás á la connaissance des habitants par 
nn© largs poblicUé et seront indiqués ta nuit 
r:ai' de» r¿ii.\ bleiis devanl les maistms dont 
la porte, en . as d'alB“te, '.tevta étre ouverte. 
L'eapiit ^  solidarité patriotique des hobi- 
tants facilitera cetle o^ aniiation .

A b r it  publics. Le gouvernement pres- 
I rit qu'un certain* nombre d 'tóris publics 
tels qae : caniére?, catocombes, caaemates, 
«diambrcs*d'égoiitiers. cryptes de certains 
iríonuments, stc., d cat ia  usté sera publiée, 

■ron! om éoagés pour y  recevoir soit tes 
,.v.-uiinea ne ae aentanf pas en jiécurilé
• hC' ©llee, soil le s  pasaants 9uiq>rís daña la
rj".

En outre, en ce qiii concem e lo Métro et 
1® Nord-Sud. il a  eté décidé qu’un certain 
:K»nbre de garas, si;fflsammcnt profondes 
rrae* .ron.-:*úii«»[. qq abri frés sérieux, seront 
iililisées com m c refugee ainsi que les per- 
tiona de tunnel avodsinantea Elles seront 
m iinies. la nuil, d’un tenal extérieur bieu 
-• vro étiriteau.

En voici la  liste ;
MÉTBOPOLITAIN 

l» .ia ttoii-D auphine : Etoile e t  Pére-La- 
chaise ;

G am belta ■ C ham pcrrel ParmenUer.
Míirlin-Nüdaud. Réaumup el Rópubliqta ;

;l» ClignancOUTl-OTléans : gare dc l Est et 
Chátelet;

-P Etoilr-Garc dn  N ord : Baslille, gare da 
Nnrcl e l D enfert;

5« Palais-llotj(tl.ViUeUB ; (^tera. Chéteao- 
1.andón, Butíes-Chaumoiit, Bolívar, placo 
.-'-i l'étes. Boizaris ;

6“ .luíeuíí-OpCPC : Opéra et Jave!.
Nono-Sud

Le? stations de Madeleine, Pigalie, Abbes- 
Lamarck, place Clichy, Liége.

.Vtin de permetire rutílisation dc ces re- 
fii|te« dans de bonrves conditions, (tes mesu­
re? onl été prévuea pour organiaer un ser- 
V!(x d'ordre et pour dispoaer d'éclairage de 
aeccHirs k  rintérieur. II a  été déddé qu'en 
ca s  d'alerte te courant sur les chemins de 
fer soulerrains de Paris seraient interrompu 
.ijir.'". te tem ps nécessaire pour que les 
trains cn circulation s'.wrétenl lous k  ls  
gíire ta plus ¡M-oche. CeUe interruption du 
eournnt permettra d'ulüiser non seulement 
'*.7 gares. mate das portions de tunnel 
• ’omme refagas, san s crainle d'Mectrocu- 
tkm.

II ne parait pas prudent de transformer 
:;(■ abrís loutes Ies gares soulerrainee ; beau- 
'■'•'ip sonl, en elTel. trés peu profondes et 
d'une sécurité illusoire. Latoser te public s'y 
ciitAsser sera il ris(iucr des accidents déeas- 
Ireux au ca s  oú une bombe y (omberaiL

En outre. une conrmlsskra spéciale, com-
Htesposée des r^ réeen lan ts qualHlés des auto­

rités civiles et mililHlrcs, travaülc en per- 
m onence pour généroliser et étendre aa 
máximum, lant ¿  Parts qu'en banUeue, l'or 
guaisalion des abris souterralns.

L a  lu m inosité  de P aris
D'autre part, i) a  ¿lé décidé de eontinuer 

« u  plus vite te réulisatran. en coura depute 
un cerlain teinps. de? diverses mesures len- 
dafil k  dimiQMT U> luminosité dc Paris e l  ds 
la  banlieue, ain.?i que des gares et dee voies 
íerrée*. Le» Pdrisltne ne seront done pas 
surpría, aotenunent, de voir bleuter ccux 
dcs bees dc gaz ou lampes électriques qül 
doivent rester allunvés méme en cas d'alerte.

En ce qui concerne tes lumiéres privées, 
d(“s  ordonnances fréa strictee et qui seronl 
rigoureusement appbquéea onl prescrit fex- 

• tincUon tetóle das lumiére*. 11 faul notam- 
menL dissimulei' tes ouvcrlures donnant sur 
les loils ou dans les «mu s.

Le gúuvernemenl fail appel ü la  popula­
ron  pour que c-hacuu b'applique sponlané- 
m ent et de bon « e u r  k  la discipline néces- 
sair© sur tous cee pointe.

PEKDANT LA LECTURE DE LLvlTE D’.-íCCUSATIOIÍ 
’A  gauche : P.VUL B o lo . Au m ilieu  : les d e u e  tém oins  Sottol.4n.v e í m onsigxor B o lo . A droite PORCHfeRE.

C'est d'aiiOTd dans la salle de la coier 
d'assises un vnü brouhaha : les invités, 
qui sont lá. par devoir professionnel; les 
témuins, qui se trouvent lá maigré eux ; 
lea apcotateurs —  le (rim e a des amateur? 
ptoisionnés —  ch(;rolient leur place. lisenl 
des étlquettes, p'assaient, se relévent. Eofla 
tout le monde se case. II faul savoir main­
tenant quollee sout les personnalité? pré­
sente? ; ¡1 a fathi franchir tant de faar- 
rages pour accéder á  Tenlréc ! On se montre 
.M. Charles Humbert, au teiiil florissan t; 
M. Finoí. s¡ menú entre ?es v o is in g ; 
M. Bai’thou, sim ple et d ég a g é; inousignor 
Btelf», á la 'face large e l  b ien vclllan te: 
liVhjv? 90 tient coito une grosse bourgeoist' 
jileir..-, d f dignité, la  premiére épousc du 
pacha ; deux r a o ^  plus loin, une femmo 
jeune, aux yeux vifs, flxe la staDe de* préve- 
nus ; c'esl Tactiiclle Mme 'Dolo.

Mate ici, les juges sont dcs soidats... Des 
soldats... Ils dominent rassislance. Par­
tout des uniformes, des croix; e l des avo- 
í-jt? aihorcnt sur leur robe le ruban sfrió 
rouge e l  vert de la liroix de guerre.

Dea fusil? hérissés dc balonncttea sc- 
pai'ont le public des a??istaiil9 privilégrés. 
ct quand le conseil entre. I® colonel Voyer 
eu téte, corred  ct ganté, le oommandemenl 
d® «prfeeentez ormea;: reteñí it,- des coups 
du cr*7s?e sonuenl sur lo parquet, lerribie- 
ment.

Le président vient de dire ; '
— ntroduisez I’accusé.
Un garde répiibiic-vin lourne le  bouton dc 

la porte étroite et Taccusé parait, on plutót 
deux hommes surgiseent : Porchére.
Un grand silence. Les ycux demeurent im- 
mobile», s'accrochent ^ u r  ainsi dire au 
principal inculpé, á B o lo ; l'autre est si

m es ; la  Irahison. ot ia  trahison cn pleine 
gu erre'? Comment va-t-i] se teñir ? Est-il 
droit par un miraclc d 'én e i^ e  ; va-t-il tom­
ber, sanglofer, ?e C'-cber devant les officiers 
présents qui reviennent des tranchées. de­
vant ces avocats, mutilés glorieux, qui rc- 
vifrment de lá -bas'?

L’énlgm e vous oppresse jusqu'au malaisc. 
Cependant, il faut le reeonnaltre, l'entrée de 
Bolo ne cause d'abord ni répulsion, ni co- 
I&ro. L'acousé avait soignú sa mise ; il por­
tait un vétement sombre, de coupc eimple : 
la crBvafe'noire tranchail eobrement sur le 
lingo blanc. Nul bijou aux doigt?. Le visugo 
un peu jaune setnblail tristrinent préoccupé 
cí Ic.s cheveux griscorrigeaicut, par une sorte 
de distinction, la bouche impertinente et tes
longues nioustaclies préleutieuses. 11 s ’assit, 
et d^urant la lecture do l'accusatkm je le re-

bJéme, ai lamentable, dans sa  liaidité d'au- 
tom ate! Mais qUoI est l’état d'áme de ce
Francais aceusé du plus ellroyable dcs cri-

garda!, me répétant : « Oü ai-je vu pareil vi- 
sago?n  .Soudain je  mo réppelai. Dónalesbou- 
tiques d'Orient, il y a  des commis tevantins 
qui ont ces yeux. ce sourire et qui font les 
méme? gestes dc muin?.

A le voir ainsi, si tranqiiUle, haussunl lee 
épaules, tapolunl sur son pupiire, on ee de­
mandait : cat-ce un prodige de volonté '? Est- 
ce un irK'onsdent'.’ On dirait qu'il ne s ’agit 
pas de lui. Pourtant, par instante, son re­
gard fouille la salte. s'aiTétc. s'appuie, s'il- 
iuminc : i¡ vienl d ’apercevoii- sa  ícnune, 
celle-ci a  répondu. II y  a  des liens d'omour 
entre ces deux élres. Mais Bolo a vite repris 
son attitude indifíérente, et, lorsque le con­
seil s'abeenle pour délibérer sur le renvoi 
de TafTaire, l'aocusé reate á son  banc, parte 
haut daos un groupe, sur un ton de gouail- 
ter ie ;

—  Od est cbarmant pour nous á  la ttanié, 
p laissn te-l-il. Seulement, il y  fa it Irés 
froid. Maintenant que NL Caillaux est lá, on 
va installer certam em ent le dhauffage oen- 
tra!.

ü n  ayooal Iui demandant s ’il a eu peur 
des Gothas, il répond d'un air ironique :

—  Vc^ons, les Allemands ne lanceratent 
pas de bombes sur leui' principal a g e n t!

Exlraordinalre incon-scionoe, car c ’cst lá 
co qui caractiérise cel homme. II ne ae rond 
ooinptc ni do 1¡» gravité de sos aotes. ni do 
lü süttise de ses déclarations, ni de la  ma- 
•ladresoe de son attitude. II fa il rire et il 
indigne.

Une fois le i-appüii serré, précis, du  capi- 
laine Bouchardon lu par le  greffier. Bolo 
répond á rinterrogatoire, ou plutót il n’y 
répond pa.«, il lit des_ documents extraor- 
dinaire?. étalant ses felation?. sc.s ambi- 
lion? e t  ses million?. II a joué, á roiilendre, 
Un grand rúte d'ambassadeur incomprás. 
Mnis le com m issaire du gouvernement, 
le lieutenant .Moriief, rude et précis, veut 
voir olair dans lo? oomples du pacha ; 
celuitai, uvec une extraordínaire im pu- 
denee, s'eirorce de jouer au grand flnanoicr 
([u'un ignorant imporlun®.

— Mais, monsieur .Momet, je ne teñáis ja­
m ais de compte?. Etant donnéea los imipor- 
lantflB affaires que je brassais, il m'aurait 
fallu dix commis ! Monsieur Momet, savez- 
vous ce que représente un miliion de toarla  
en billete de banque Qualre voiumes de

.3  fr. 50, monsieur Mornet.
Le (Ximmissaire du gonveiiiem ent pencho 

sa forte carrure, regarde bien droit Taccusé 
et jeito ;

— Bolo, depuis quand m e ccmnatesez- 
vous ? 'Vous ne pouvez pas m ’appeler par 
mon titre ?

Dolo balbiitle, bátese la féte ; le nervi de  
'MarscUle vient de sentir uno rude poignc 
eur son épaule. II a com pris que la plaisante- 
rte avail trun duré el que cc n’est pas á  lui 
de se payer la téte de quckju’un

lena VIGNAOD

C E  Q U E  F U T  L A  P R E M IE R E  A U D IE N C E
II :3l eíncteiiient une heure vingt loreque 

le conseil de guerre, présidé par le colonel 
\'oyer, faif son enlrée dans la salle des as- 
sises. Le lieutenont .Momet, substituí du 
rapporteur, ©si a ssis  au banc de Taccusa- 
tilín, assisté du lieutenant Joussoiin. Le con­
seil Mil composé du commandant Peiot, (d>el 
de bataiUoii au 337° d'in lanterié; Fusscy, 
capitaine d(j la giirde républicaine; Maia- 
ché. capitaine tle gendarmerie de la légion 
de la S e in e , Ghouial. lieutenant de ta garde 
républioalDe : Cheni nade, sous-lieutenaat

A s<m tour. M° Albert Salle soutienl les 
conclusions du défenseur de Porchére. II 
s'efíorce á  justifier les raisons de droit el 
d '^ u ité  qui commaodcnt le renvoi de Tuf- 
íaire.

— Yousouf Saddik pacha est le principal 
accusateur de Bolo, (lil-íl. 11 n'est pas une

dc ¡tt gard e: Gervn se. adjudanl des sa-
peurs-pompiers de París.

Aprés avoir proncíicé la phraao siscramen- 
tello : . I-a séance es l ouverte n, le colonel 
V(^'er doone Tordre d'introduire les accusés.

-Bcdü pacha ot Porchére prennent place 
daus ie f>ox qul leur rst reservó. Devant eux.
au boDC de -a défense, sonl déjá .M“  Albert 
Salle, membre du Conseil de í’Ordre, com­
m is (i'onice pour ussis.ler Bolo, et .M* Marcel 
Héraud, avocat de Poixrhére.

A la demande du prcaident. Bolo déclare 
d'une VOIX claire son étal civil ; quant á  Por- 
chérc, c e s !  d'une voix plus sourde qu'il ac- 
oomplil ¡a méme formalité.

Le copilaine-greffler donne ensuite lectura 
de Torore dc mise en jugcmnl, puis le ser- 
qml-audienciM' procéde á Tappel des quatre- 
vingt-cinq témoms

Au nom de -M. Joseph Caillaux. te lieu- 
'.enant .Momet fait cette bréve déolu^ticm :

— M. Caillaux sera extrait dc la  prison 
■le la Santé le jour oú on dcvTa Tenlendre.

\ la is  Bolo répond a u ss itó t;
— Je renorKe á  Taudílion de M. Caillaux.
Le défaiseur de Puixiiére, M* M an»! Hé-

;'aud, d'intervenir alora ;
— .Moi. au nom de m wi cHent, Je n ’y  re- 

aonce pas...
— Eb bien I le  jour venu, (xi le fera ex- 

Iraire de la Santé, cooclut le ministére 
public.

Mme Caillaux n’a  pas r^xindu á Tappei 
de eon nom, de méme Tancien premier pré- 
aident M onier: (ous deux on l fail porvenir 
in  cerlincat de maladie.

Absents, e l pour cause, Pavenstedt, Ab- 
lias-Hilmi. SedUík pacha, le comte de Ro- 
mononce, Chogas et Hearst. Par coiltre, les 
lieux fenunea de Bolo sonl présenles

Quand tous les témoins onl enlin quitté la 
«raJte d'audience, M* .\laix>el Héraud se léve, 
donne lecture de conclusions qu’il dcve- 
ioppe pour demander Taudition d «  témoins 
défaillante donl les déclarations lui parais- 
>enl indispensables pour la manifestation 
(te la  vérité.

— Quel» sont ces témoins 1 dil-il. Ce sonl 
les témoins élrangers donf Dolo e l Poroiiére 
-inl demandé la citaticíi par la voie diploma- 
lique.

page du dossier oú íl n'apparsLsse. On lm 
a  fermé la froiiliér^ le  menagant d'arresta- 
tion. Pourquoi?... Je n ’ai pee á  le redier- 
clier, mais j'ai te <iroit de vouloir cel homme 
devant moi pour le questionner...

» .ábbus llilm í, Táme de toutes lee trahi- 
tMons de Pordiére, CavaJJinL Bolo e l aulres, 
nul J ie  Ta interrogé. II peut í'élre. IJ oon- 
uall te chemin de París : i] y  vieudra vo- 
lontiers ei ou Ty appelle...

» Le comte de Romenonea, ancien prési- 
dMJt du Gonsefi d'Esx>agne, ful Tami de 
Bolo, qu’il appelle dans ses  lettres ami trés 
dístingué. De méme M. Lopez-Monis, guu- 
vernoar du Guipúzcoa, ainsi que .\i. ^ n -  
pruu, directeur dc la  benque de Castille. ><

M* Albert Salle examine ensuite la situa­
tion créée á son client par ia défallltuioe de 
témoins leis que .M.M. Áleier, de la banque 
d'Anvers, oú a  fortune de Bolo élait dépo- 
s é e ; Heurst, une des personnulilés tes plus 
munjuantes d'.ámériquc; le bunquier Pigna- 
tel, et enfin I'AUemand Pavenstedt.

— Cet Allemand qui s 'e s l dit un moment 
su iel amérkxún cst e  pivot de toute Taccu- 
Balkn des niilUons d'Ajuórique... Le jour oú 
U sera amoné á  la barre des témoins, je me 
charge bien de démontrer qu'il a  mentí et 
com m is de* laux. II est maintenant empri- 
sonné, rien n'est done plus facile que de le 
faire transférer en France. Ceus dout on de­
mande la téte ont lo droit de voir en face 
leurs accusateurs...

Tlt le défenseur dc Bolo termine :
— Si Pavensledl a  été arrété, c'est que lee 

afTaires Caillaux et Bolo paraissenl inlime- 
ment liées. On a  te droil dc diro que ces al- 
faires sonl les deux bramúiee d un méme 
procés, ct qu'á ce titre aussi il e s l intéres- 
sani d'eiitendre Pavenstedt.

Le lieutenant Moniet répozid á cea condu- 
sions que le coneeil oe p(«séde aucun iiuiyco 
de contrainte conlre les témoms défaUianta 
résidánt á  Tétranger...

Parlant de Pavenstedt, le  lieutenant -Mor- 
nol l«K e cette exdaiiiation i

Lectmc eel enfln donnée par k  capitaine 
Thiboull du volumineux rapport du oapi- 
taine Bouchardon, résum ant toutes les 
charges de Taccusalion. II eonslitue trois 
parties : le passé de Bolo, tes fraciaííon* 
CB 5'itijse fli'cc Tex-hhédive cf les machi- 
nalions en Amérlque.

Nous avons déjá analysé toufes les aocu- 
sBlions relevées oontre Bolo, Porchére ot 
Cavallini — cm sa il qiie ce dernier est jugé 
par tonlum ace. Qu'il nous suflise de rap­
peler que les actes d'intcJligences avec Teñ- 

Suisse depuis la fin de

— fcri nlatiéTc de tnohiáoa te* ficnseigne- 
m cnte utUes á  ma patrio, j 'ú s i lee c h ^ h e r  
jusque dans la boue '

.\préa une courte délibération, le oomseii, 
á  TunanimHé, rejette l®  oondusions de
renvui déjiosées poi' la défonee, et acte est 

dc «donné á  celle-d dc ce que los aocueés n'ont 
pa-s élé a i ^ é e  á  répoodre <hi lieutenant 
Mt>rn«rt.

nemi. noiiás en 
Tannée 191* jusqu'au milieu de Tannée 
1915, formíuil la maüére d'un rapport trés 
documexité, transnns par Tattaché militaLTe 
de France á  Be/nc.

Eu janvirt- 1015, Bolo apportmt & 
M Charles Humbert les 5.500.000 franca 
qul devaient lui perm cllre de devenir le  vé- 
rilable propriétaire du JonriMÍ.

Or. ces millions étaient de ceux tou- 
clíés par le pactia ®  Amérique et prove- 
naicnt de la Deutsche Bank. Les cáhlogram- 
m es qui, te 28 septembre 1917, élaieiit 
adrssses au ministére des Arfaires étran- 
géres, faiaunt la compléte lumiére sur 
^  agissenients de Bolo, amonaieni Tar- 
restation de oelui-ci dés te lendemain.

Le colonel Voyer interroge Bolo sor lee 
Iractalions en Sutese.

— Je ne suis pas un traltre, déclare tout 
d'abord Bolo, d'une voix un peu sourde qui 
ira en s'animant par degrés pour alteim&e 
Jusqu'á Tarrogance. Je veux bien mourir. 
mais je ne suis pas un trattre. J'ai commis 
des fautes de Jeunesse, je ne suis pas un 
Irallre...

Puis, aprés avoir perlé d'un román poli­
c ier pour cinéma qu'on a  dressé conlre 
lui. Bolo discute les cliarges de l'a<»UBaÜon. 
11 reconnull uvoir regu un million du khé- 
dive en ovn i 1915, muis c'élail lá te rem 
bourseinent iTunc scriiblable S(Hnme qu'il 
avait prétée á Abbas llikiii, e l ccd u n s un but 
nettement francopiiUe.

II es l bien quelques queelions du colonel

Sii peuvent ^ u i t r e  vculuir'cnibarrasaer 
ola. m ais celui-ci rompt habllenient e l  sa  

voix s e  foit alors dpuccrcueic.
Le lieutenant -Mornet lui ayant déco<fiié ce  

irail :
— Alor?, vous avez prété un million au  

khédive, comme cela, sans regu ?
L’inculpé riposté :
— Mais oui... Je suis le maitre d e Tai^ent, 

je  n'en suis pas Tesclave,
La suitc de Tinterrogatoire est renvoyée á 

aujourd'httl une heure,, — Altred Bouge- 
mcR,

L E S  S O C I A L I S T E S  
EN A L L E M A G N E  

S O N T  A  N O U V E A U  
DIVISÉS

L a ré p re ssio n  b ru ta le  du  
g o u v e r n e m e n t  im p é ria l a 

m is  ñ n  ra p id e m e n t á 
to u te s  les  g ré v e s .

L a  succession 
de M .  J u s t in  G o d a r t

L e  m in is tre  i tal ien  
de la P r o p a g a n d e  á  P a r i s

créé un sous-secré- 
tariat á  la  Propa­
gande. Le poTte- 
feuii'Ie en fut confié 
a M. Gallcnga, d touté  
de Pérousé, dans 
TOmbtúe, et qui, 
m aigré son jeuao  
áge, occupait déjá 
une place prrpondo- 
ranle á la Chambre 
italienne.

M. Gallonga était 
de passage hier á 
Paris. Nous sommes 
alié Iui demander 
quelles étaient ses 
idées pour le dóve-
loppement de son m iaietére, et voioi ses 
déc araliooe :

— Bien qu'il en T»rte le nom, il ne s ’agi!. 
taz d'un m inistére de la Pri^egande dan? 
e  sens qu'on es l habitué á lul atlrlbuer.

» II y  a  deux syetém es de propagande. Le 
premier qui consiste á influencer Topinion 
publique cn fardant ia vérité, en alléranl Ies 
faits et €íi calomniant réguBérement Ter.- 
nemi. C’est le syetéroe des empires centraux.

» Le deuxiémc est diamétralement oppoeé : 
il e'emploie á faire m ieux connaltre aux Al­
Ués les réelles condilions, bonnes ou mau- 
vaises, du paya, et á présenter, d’une fugon 
simple et olaire, dee argumente précte aux 
neutras.

I) De cette fagon, le probléme de la  pro­
pagande deviendra, une fois la guerre term:- 
née, le probléme raisonné de Té(»nomie, car 
les pays alliés doivent déjá crnnmencex á 
préparer, par ces moyens, leur unité de di­
rection daos lee champa industriéis et com- 
merciaux.

I) Poor cette raison toute spéciale, aprés 
la guerre. Tllalie, qui aura besoin de posfr, 
plua ancore que toute aufcre, e l  d'ótudier 
tous ces pnA) éme* de corréteíion, a voulu  
les oonfleir á un m iaietáre ap ^ ia l doat ja 
suis le titujadre.

i> En le dirigeant, je tiens á  aesurer imc 
fois de plus que, dans celte partie encore, la 
collaboration des AUíób e s l  parfaite et exlr«‘- 
mement cordiale. n 

M. GaÜenga a eu dimanche matin un Iwig 
entretien avec M. Pichón, ministre des Altai- 
res étrangéree. Aprés avoir vu d’autre.? 
homm es poUtiques. Si est repartí hier soir 
pour TltaJie. — G.-U. ¿.

J C
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Le» giéve? ili-Hmande? sont eu voie de 
se liquida' á lu foi? par la róp re»»;0n bru- 
tale du goiiviTíifHiR'n' ef par un désaprord 
catre scu-ialisles uiaj 'riiaires ®¡- w'.-ialiste? 
niinoi'itairc?. '

p r e n
oon,
forci

u Ou gouverm; cu Aüi'injgne >i, d it aM-.; 
ironie la H azrtf'' pupaUih -j de  or-
gane de? úidé^-ndaiit?. Le ¡•orii m iliíaíre. 
qui dirige déjá la poiiliquc e^'éi-iHjre de 
Tempire. ¡niisque Iui qui a imirvsá 
i’annexiCMmisnie, dirige aussi 1? politúiuu 
intérieure, puisque r o i  lui q u i a voulu  
que le müuveincnt de prolestalioii füt a i- 
rétú par la  violence ct qne Ies gróvistcs 
fussent punís sans pitié.

iMais lo parti m ilitaire n’a pu s i facTi’ -  
m ent réusair que parce qu'il a trouvé lo 
concours des socfalisles majoritaiiv?. 
Ceux-ci ijiaraisscnt bien iHre entré? daiie le 
ooinité de gréve, d'sfbord iiour ne (>a? restan*
á  r/tea^pf. fTiiiiB  :u is« i in 'a iw lft

ÍU?l
cien
Oui
suni
ture
Soyc

4  Técart d iiu e  aussi gi'aiide m anifestation  
ouvriére, ensuite pour la canaliror. C't -  
iaiii? luiiHiritaii'es, eomuH? Lodebour, 
«fvaient iiieii prévu ce qui de'vait arrh'er, 
oar ils  avaient adjuró le eomiUi do 
de ne pa» aocepter ^'beidem ann ot ses 
amis.
• So scntant altointe, les majoritaire- 
viennont de putolier dan? lo Vorwserts une 
justification de. ieur attitude. Dans un récit 
tendancieux des événomenís, ils explitpienf 
qu’ils ont tout fa it pour m aintenir la gréve 
dans le di'oít chemin et pour en tirer tous 
le? résultals pijssibles. mais que Tintraiisi- 
goanCQ des ininoritaires, non moin? que 
ce llc  du gouvernem enl, a oinpéclió leur 
action d'aboutir.

A insi Tunité socialiste, qui avait paj'u 
un moinPTit iw onstituée, est do nouveau. 
romiíuc. Les socialistes uiajorilairos, pour 
qui tes journau» libéraux cf. Tnéme cer­
tains ofllcieux sout plein? d'indulgence, ne 
peuvent Jissim uler qu’il? ont joué le róle 
do niodéralcurs : une auü'e fois les gré- 
vistes suhTont le  conseil de Lcdciiour et 
n'a'ppelieront piOs Sohoidemana daos leur 
com ité. — j .  B.

IÍ

M. Mourier serait nommé aujourd'hui sous- 
secrétaire d'EtM du Service de Santé,

Le #ucocsaour (lo M. Justrin Godart au  
so u s-s0(srótariat tTEtat du so iv ice de Santé 
sera dósigué au Conseil dos m inistres qui
se liendra co matin á TElysóe.

Le ohoix du président du Conseil «o s©-
rwit porté sur íe docsteur Louis Mouriei', 
député du Gard, dont la nomination paral- 
trait demain á  VO¡(iciel.

Lo docteur Móurier apparlieot augroupo  
des radioaux-eocdallales. Eu'trá á la Ghejii- 
bre aux álecíions de Í9 i4 , il a  fa it partió 
du cabinet Painlevé comme sous-seorétairo 
d’E lat á Tadimnialraüon de la Guerre.

Maigré la  « itiq u e  sévére de toute la presso  
de la póninsule, le s  cabinets italiens qui so  
BCfflt succédé depuis le 21 mai 1915 n’avuii-ul 
pas considéré la propagande comme un or- 
gane indispensable á la marche de la gueir®.

C est seulement á  la formation du n i í i i i s -  
lére Orlando que fu l

SITUATIONS Brectsri ib»]** fraica 
PIIIEIt.B3,raiéf Rlieil, raril

Ayuntamiento de Madrid
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flEÉRESONII
\ ’oiis qui avez la chance d ’avoir en­

coré votre auto...
L'ainie á qui j ’adressais ce s  m ots fit 

un sourire d ’un seu l coin  de U  bou- 
.b©, le  sourire p leiu  d ’arriére-pensées et 
j ’amertume du  m alade incurable que Ton 
£ompli*’i^°te sur sa bonne m ine.

Justem ent, d it-elle, vou s m e faites 
«enser-.- II faut que je  téiéphone au ga- 
yage. A lld l.. A lio ...  C ’est vous, E d- 
jijond?... O ui, á trois h eu res... N on , pas 
¿evant la  m aison, voyons, vou s é te s  f o n ! 
preñe/ par la  rué des Sablons, e t . . .  a h !  
non, j ’oubliais, la  rué des Sablons vou s  
forcé íl prendre la  m e  M esnil, ou  est le 
couiinissariat : c ’® t  im e ruc em poisonnée 
d'agents... Q uoi? .., D evan t le  p etit Café? 
parloiis-eu du p etit café !... C ’® t lá  qu ’est 
iuslallé á dem eure le  fa u x  ouvrier électri- 
cicn qui fait des filaturtó... A h !  lá  lá ... 
Oui, c ’est ga, devant la  Com pagnie d ’as- 
surauccs, on peut croire que c ’est la  vo i­
ture d ’un de ces n iossieurs... A h ! lá  lá-.- 
Soyez-y dans trois quarts d ’heure.

E lle raccrocha l ’appareil, se  tourna 
vers m oi cn bochant la  téte  ;

— C’cst la  -fin, dit-elle.
J’avais com pris, m ais e lle  ajouta quand

Djéme :
— C’cst la fin de Taulom obilism e privé. 

J’en a i pour quinze jours, i>eut-étre uu 
mois, peut-étre une sem aine seuiem ent... 
Ou nous traque, ou  n ous chasse, unu 
meute est á  nos trousses---

— V ous avez de l ’esseuce?
Elle eu t im  rire discret de dam né de

bonne com pagnie :
—  D e rcsscuce?  ha, h a ... Oui, j ’en  ai. 

Du m e la  vend  au p rix  du  foie gras. Ou 
jie la m ® urc au com pte-gouttes. On  
rn’oblige á aller la  chercher dans des 
juarticrs in ipossiblcs. A vant-hier, Ed- 
uond, m on chauffeiir, a  fa it im e heure de 
.nétro c t  cinquante m inu tes á p ied  ponr 
rapporter deux litrcs d ’esseu ce dans des  
boutcilles á cau  d ’E v ia n ... Q uand uous  
nous lam ciiterons, i i’est-ce pas? Jouissons 
de notre rrate, ma chére, ct venez avcc 
juoi fairu un  tour cn  auto !

11 faisait bou sur le s  cous.síns 61a.stiqucs, 
mais m on am ie .s’inquicta des efforts pro- 
loügés d ’Eihiioiid  sur la  u ianivcllc :

—  Q u’cst-ce qu’il y  a, Edm ond ? chu- 
chota-t-clle dans uu  volu b ilis de com e  
blonde.

Le volubilis, appiiqué á  son  oreillc, lu i 
répondit :

— C’est encoré c ’te  je  iie  diraí pas 
quoi d ’essence que j ’a i rapportée avant- 
iíier... On n’avait pas lou te  retiré l ’eau  
d’Evian dcs bouteillcs, que je  pen se...

Mon amie n c  protesta pas, ct raccrocha 
la fleur acousticjue com m e ou  raccrochc á 
une panoplic le  ixjignard d ’uu déuofi- 
mcnt...

— Je sens, inurm urait-elle, je  setis ve­
nir un agen t... J ’ai I’in tu ition  des agents.

Pourtant n ous partim cs, non sans qu ’un 
opprenti plom bier, devant le s  tours de 
manivellc inútiles, se füt écrié :

—  Encore la crise du c a í ^
Mais m on am ie d issim ula irm a! une in ­

quiétude constante e t  dcs báillem ents ner­
veux. L ’ceil á la  route, e lle  reprit par 
deux ío is  le  co m ct :

— P as par lá , Edm ond, preñez les 
quais ! J ’ai m esuré sim le  p lan : chaqué 
íois que vous preñez par en haut, vous 
fonsommez sürem ent un quart de litre en 
plus... Bon, ga y  e s t!  L ’embarras de voi­
tures !

Deux cam ions m ilitaires, en  effet, eu- 
firenés téte-béche, íorm aient le  plat de 
tésistance de l ’encom brem ent. Autour 
d'eux, com mc le s  alouettes rñties au flanc 
du faisan, córame les inoules et les ere- 
Vettes cnguirlandant la  solo, uu fretin de 
taxis et de charrettcs á  bras s ’ébattaít. 
Ene main crispée serra la  m ienne :

—  L «  agents !
—  M ais non, voyons, ils  ne uous regar­

dent m ém e pas ! Q u’est-ce que vous vou- 
k z encorc au chauffeur?

~  Edm ond, suppliait m on am ie daus la  
rérolle acoastúiue, allons direclem ent 
chcz Bonm archuit, x>Iaco Vendóm e, ne 
bous arrétons pas chez le  coiffeur... A llez, 
«luz, au nom  du C iel !

Place Vendóm e, im  agent courtois ré- 
Ciauia d ’Edm ond quelques courts rensei- 

. ^fcinents et 1® « papiers de l ’auto ». 
^ a n t  salué, il s ’écarta, m ais m on am ie, 
Tale, ne bougea point.

—  V ous n e  dcscendez pas? O ü allons- 
hous.' A u  thé? A u  ciném a?

Elle tressaillit ;
A u  t h é ! au c in ém a ! pourquoi pas 

ru-stauraut? M alhcureuse! V ous ne sa­
vez done pas qu’on a  dem andé á Edm ond  

■? papiers trois fo is  devant Pritz, deux  
 ̂ «>is devant Patipatarj- e t ...

^  Eon, b on ... Oü va-t-on, alore? 
t liu  designa, d ’un m anchón brandi dra- 
atiquement, son  chauffeur courbé, im- 

Ph^sant, sur la m anivellc ;
., pem andez-Ie-lui, ou on va !... O h !

b ai assez, j ’en  ai assez ! T a x i, taxi I 
 ̂ E lle appelait m aintenant, d e  la  vo ix  ct 

j 8¡®ste, un maraudeur autom obile qui 
Je 1 .autour de la colonne Vendóm e, 
fut n ^ regret, e t  m on regret nc
ten  •  ̂ long á se m uer en form elle appré- 
V a i c é t i o n s  tom bé®  sur le  mau- 
^  chauffeur. Dérapages, escalad®  de 
Pr virages vertig in eu x , vieillard

entre un bec de gaz et notre roue 
' l ü ’ül*’' épargné. Lors-

jjjjra T voiture d’cnfant n ous échappa par 
«n fa illis crier... M ais je m e tus

yant que, souriante á dem i, l ’ceil 
tajjj ^  renversée contre le  drap sale du 
Ijg ’ am ie respirait la  sé a ir ité , l ’al-
íiir confiance dans la v ie  et l ’ave-

los sróccs enfin (¡u’elle per- 
qucU,,^ 'vndemain, le  soir m ém e, dans 

—  eu réiutégraut son
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COKFEREIIC 
ERLIÜ
E LA RÜSSIE

E lle  réu n it les principauR chefs 
austro-allem an ds.

Lo-NORE.--. 4 février. - Ou télégrapliie 
d'.ámsterdam aux inui'iittu.x que le bnii^que 
retour de M. de Kufilinann ©t «Jn comte 
<u!erDin ú, Uerliu raí consUitré por les ccr- 
d e s  poliíiqu® aJleniarKl.? «‘nniuie le  préiurie 
d ’uno rupíure dea négocietions do BiTst- 
LitowFk.

Iliniieiibiirg. I.iidon.lnrf ©i k‘ - ‘an!© de 
W odel sout (Ulives nujourd'hui «  Berlín 
pour y  pi-eiMJre paif á (fimpOTlentes «Miifé- 
ronces_ avec 1’eiupeienr ©i MM. d© Jkrt- 
ling. IvutiJiminn et Czernin. wir loa {«crapec- 
fives de paix. On attend rdiTivi.k; procholáe 
á  Uerliu d e MM. Radosluvolí et Taliuit pa­
cha. iU avas.)

L ’indépendance de 1‘U kraine
B \le , 1 février. -  ( iii «imone© de Bu s i.  

U tovsk  a  Ja rttd© d:i ¿ févTier (jubiu (XRira 
de la derniére coníérence pléniére le comte 
Czernin, chef de la iblégation austru-alle- 
niande, a répondu aux Uélégii©»» de TL’kraine.

-\prés íivuir n-fail rhisluriquc (fas ©véne- 
m ents qui out «.'ihuó ryk m iiie  de la Hu.?/!!?, 
le  comte Czernin a déclaré que 1® Empir®  
centraux navaieiii uuoune raison d'annuler 
la reconnai®ance de la ri(‘-!égallon ukra- 
náenne C(xnme délégíilion autonome, et dé 
ciara qu'il iui reconnais.?ait le droit de con 
olure deg accorda Intemationaux.

M. Trotsky intervint ensuite ©t fil obaer- 
ver iiu'il n’avait pa.s changé d’a u s  au sujet 
de l'Lfkrainc ©I qu'il «(¡rail difílrifa aux 
(pialru puissances alliées de lixor les íron- 
tiéres g(?ographiques de la llépublique 
qT'’rlIf'-s venaient de reconnaítre.

- Dans les négíxialioa.s de pai.x. u-t-ii dif, 
la  qut'slioii des frontiéres d ’un Elal n ’esl paa 
ean.s importance.

Le gouverneinciU  suédois refuse 
d ’in ferven ir cn  F inlande

>TouKUiJi,M, i févrici'. —  Le goiiveine- 
m ciil auódois u lufuaé- toule inteiveiiíioii 
dans les affaira.s finlandaise?, aus.?i bien 
l'euvoi d'arm® que de troupes csonlre lo 
g(3uverní»nient socialiste d'fldaingfors. II a 
égalem ent refusé de laisser passer sur le 
territoir(j suédois les arme? que r.Mlema­
gne veu t fournir á rarm éc bourgeoise flu- 
landaise.

Les R usses év acu era ien t les Mes A land
Londkj-8. 4 février. —  On mande de 

SUxjkholni á  l’Exchcaige Tclegraph  que lea 
voyagñurs venant do Abo eouflrment la 
nouveile su ivant laquelle 1®  Rusaea aonl 
en train d’évaouer ler  lies .Aland.

2 8  av io ns  a l le m a n d s  
a battus  en d ix  j o u r s

OFf'iaEL rn.u\gAis. — Dans la péñodc du  
21 au 31 ianvier inclus, neu f avions alle- 
m andx onl été  atiiUfiis par nos pitóles en 
com batí aériens el qualre par le lir  de notre 
artillerie aníiaóríenne. En oulre, dans la 
m ém e période. quinze avions ennem is qra- 
vem en t endom m agés ont élé  r « í  lom bant 
désem parés dans leurs lignes.

L e  g é n é r a l  L e m a n  
g r a n d - c r o i x  

de la L é g i o n  d ’h o n n e u r

Lq président de lu République a  regu hier 
aprés-midi le général Leman, á qui il a  re- 
m is le grand con to i de la I,égian d'honneur 
en souvenir de l ’hérolqde défense de Liége.

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E
.-X- —

Le oapitaine Boucliardon a  entendu, hier 
matin, dans Taífaire Caillaux un automobi- 
liste militaire. Cdui-c-i est revenu, dans 
raprús-midi, aehevcr «sa dcposition. Lo nia- 
gistral instrucíeiir a  ensuite re<jueilli los ¿é- 
olaration.s de M. A'iviani, uncieii pré-aidenl 
du Conseil.

I.e caj)ita¡ne Mangin-'Bocquet, aprés avoir 
rc(;u. hier aprés midi. le rapport de l'expert 
Doyen dans l'aífaire Paix-Séailles, a enlen­
du un témoin important ft prop® de Tafíaire 
Goldsoll.

L E S  G R E V E S  E N  A L L E M A G N E

1
Uil

l
lü CHSTAR 

1  SERA PAS CONY
U ne bom be a  été lancée con tre  le 

palais im périal.
w —

B ale. 4 íúvrier. - T présideul du ñeichs- 
fag a  répondu négativciítelit ft une demande 
(J© «-■‘jnvountion iminédiato du Reid»elag 
([■nianant dee detix présidents de la fracrtíon 
s(X‘iulÍ3Íe. eu disant que ¡es présidents de 
Icjute- 1®  autr© - fradiuns seta ient pronoii- 
eés i(Hi!r© ©L-tte mesure.

D anír© jwnt. on nj-iuend que S-iicidemaj». 
le leiuii-r u, -, socialistes iiiaiorilaires. vient 
de coavoquer «es am is du partí socidliste 
K)Ur dejitaiii au lleichstag, ft lu suite «lu re- 
us du président de coiivoquer l’ussemblée.
ÜEn.vF, i février. — On nitúi>le de Berlín 

que s-imedi soú'. vera lU h, l,¿. un groupe 
de grévistes se dirigeíi vera I© palais itii- 
jiérial, C(,»iilii' lc(juel une bombe fut íancée. 
I.(> bnill at'ir.i l'attention de 1« p-iioe. qui 
dispersa fas iiiuiiiíeatanls et '*péru vingt- 
cinq aiTcsIiitkins,

.t plu? d'un ©udroit. dans Bciliii, 1® 
grévislcs uní oriíid iú  1® arbres.

■H. Scheidemaiin arrété aii cours 
des bagarres

Lu.vdres, i  février. — Suivant mic de|H>©h© 
d^m sterdam  ft VExchangc Trlegraph, ie 
d é ^ té  Sclieidernaiin ful urrété samedi au 
cours d’iuic échauffourée entre 1« fx>lice ÍM?r- 
llnoise et les grévistee. Scheidcmann pro­
testa e l lit cunnallre son Identité ft l'agent 
qui l'avail uppréijendé. L'agent répondit : 
(( Je ne connuls pus de Scheideniaiin, inem- 
b ie  du Heklwtag : tout ce que je sais, c'esl 
que vous étes un meniuir de grévisP». >■ 
Plus lard, daña Ja journée. Scheidemonn 
fut itania en libcidé. '

Le Berliner Tagcbiatl annonce que trcízo 
agonfa de jxiücc ont été blessés au uuiu's 
dcs éuieutes de Berlin.-

Condamnatíoa de Uitmaiin
.A.MsrEBii.VM. i  (évrier. — ¿elon nn téli/- 

granime de Berlin, Ültmann u été condain- 
ii.i ft cinq ana d’ciiiprfaonnement dan.? une 
forteresse. pour tentativo de haule trahison 
en traasgressioii de la bú sur Tótat de siége 
e í en oulre condamné íi deux moie de pri­
sión pour résistance au s aiitoriféa. Ditmann 
a  bénéücié de circonstances alíénuantes.

L A  S E A N C E  A U  P A L A IS -B O U R B O N

LlTERfELLATIOK  
SÜR LA JÜSTICE M LITAIRE
M . Clem enceau se  lien d ra  a u jo u r­

d ’hui a u x  ordres de la  Cham bre.

A p r é s  le r a i d  des g o th a s
L es  p erson n es  a y a n t é p rou v é  des  d om m a ges  

corp ore lg  o u  m a lér ie ls  d o iv en t ies 
dée la rer  a v a n t la  fin  du  m ois

Daus loutes les mnirú'? de P a iis  ct de la 
banlieue des formules imprimées ont été dú- 
posées, dés liier, pour permellre aux vic­
times du dem lar raid aérien de déelarer 
les dom m ag® qui leur uní élé causés. L©a 
intéressés dexront faire valoir leurs droits 
dans le délai d'un mois, du jour oü ont été 
subis les dommag®.

Toutefois, vu l’urgencp, certain® réparn- 
tions (vitres, gla(íe3, loilures, etc...) pour- 
ront étro effectué® tout de fiiiite, sans qu'il 
faiile attendre TexperU® de I r  commission 
cw ipétente. II suffit, afin d'éviler une con- 
testulíon, do íaire élabbr au préalabft; iin 
étut des lieux par ministére d’huissier, 
ou de fournir d®  piéc®  justilicatives dra  
dépenses engagées.

N ouveaux appareils avertisseurs
La Préfeoture de pólice nous (Xiimnunique le  

EOfa suivante :
Le public est informé que des cxpérieuces 

faites a v ®  de nouveaux appareils avertis­
seurs (sirénos-sifilefa ft air comprimú.', dra- 
tinés ft donner l’alerUi en cas de raide 
aérieais «m em is, seront faites á Paris, dans 
le onziéme arrondissement, jeudi pix>chain. 
7 février, de 14 h. SO á  15 lieur®.

Les m esures de précaution
L’ii grand n(Mnbre de Parisiens persistant 

ú eníreindrc fas prracripüous i'elatives ft 
l’édairage des ap >artemeDls el des niaga- 
sins. prés de úOu contraventions ont été 
di«ssi5es poui- ce  motil.

.A partir d’aujourd hm. le? >lationa du Me­
tro et du Nord-Sud désignéra (Xanme suscep­
tibles de servir d'aliríB i'e.-iteront üuvertra. 
Hior. aucuno slation nc fui fermée.

On dresse airtuellemeni ia liste des édifl- 
ces publira dont les sous-sols pourront étre 
acceseibles au  public en cas de raid.

Cet aprés-m idi. á l’ouvertuTO de sa 
séaiK*e, la  Ohambre sera appelée á flxer la 
dfifa de (liscvssion de Tmlorpellation de 
-MM. Rcuaudel et Moutet sur le fOQCtiwi- 
íiement <fa la justice m ilitaire.

Les'interpellsfeuTS enlendaient faire a l-  
lu<ii)n k un incident qui a faif hier Tobjet 
d'un détinmtl fonnel* du général Duímil, 
gouverneur m ilitaire de Pari?. dém enti que 
v oici :

Certain? journaux ont prétendu qu'ft 
Toccaskm d’imc t«écente aíTaire le général 
gonvi-meur militaire de París aurait été 
Tobjet d'uMc.prrasion Ue la  part du gouv®- 
n em a il i.-t qu'il nuniit offert sa  d<toÚ93ion.

Le gém-ral Dubail oppose ft. oette olléga- 
tioii 1© démenti 1© p li»  ftznnel. II n’a  pa.s 
plutí étc. duns ©cite rirconslancc que dans 
tiiiile iiiilre. Tobjet 'd'une preraiou queicon- 
(jiic ©t u'ii uiiMii.s songé. ©n aiKUn cas, ft 
doniier .sa dém ission. "

11 iT©st i«is dans fas inícntions des 
iiiLei'p©IlHleurs de dwiiunder la  dlsouraion 
imnii-diafe.

-Mais le gouvernwmeiU. c 'e s tñ -d ir e  
-M. Clemenceau, ipr>éBfdent du Conseil, 
qu'iwsistera M. TMouai'd Igniwe, souB-secavé- 
taire d'Elat ü la JusUcc militaire. se lien­
dra anx ordi'es U© la OljamOjre su ivant son 
babilnde. II rat done possible que lo débat 
ait lieu anjovud'hui méme.

L a  C o m m is s io n  
d é la  H a u t e  C o u r  a  entendu  

h ier  M .  L é o n  D a u d e t

La ouiiBniasiüu d'in?lruiction de. 1a Haule 
itour a cmleudu h ier m'''és-midi, de 2 heu- 
r®  1/2 «  O baures, .M. Léon Daiidcl, d ir® - 
teur de T.lcfíon {ranl;aisc. (falte audífioii se 
continuera cet aprés-m idi.

P le in s  pouvoirs  
des E t a t s - U n i s  a u  conseil  

de guerre  intera l l ié
N'l w -V o iu í , •* fóvriur. — 1.© iüumal 1c 

Sun publie mi léJégremnie de W a s h in ^ n  
disant que le  (jabmot de W asíilnglon, «í’uc- 
(5ord avec fas gouvorneroenls Uo TBntente, 
doimei'a plein pouvoir au conaeü su/préine 
de VorsaiUeB pour l'exécutioii dra déclsious 
ayaut uue impoiUmcc vítale pour tes opé­
rations m ilitaires du íion t occidentaL Les 
mianbres du ce conseil imurronl preudri; 
telJc raasuj'e qu'ila jugeront utilc sans étre 
tenus, avant la niiee ft exécution. de les 
süumeltre ú Tapprobation do leure gouvcr- 
nwnenfa reapectif». I n membre du cabinet 
a été déeigné et va  ¡ffochaiUííTiient arriver 
en F lanee pour ix«-tic;per aux travaux du 
conseil supréme de guenic.

L ’ a é ro d ro m e  d ’H o u t t a v e  
b o m b a rd é

LoNbRK.s, 4 février. — l!n  communiqué of­
ficiel de TAmiraüté du .3 février, dit :

S o t  avia teurs  nouate on l bombardé Taéro- 
drotne ennem i d ’Ilouttavo. P£«,'íwur.« bombes 
onl élé (elées su r  les obieclifs ennem is.

P endant cette journée, au cours de com ­
báis aériens. nous avons détruit n n  aéro- 
planc ennem i pt ¡orcé deiu; anlre.s á atferrír 
désem parés. D eux de nos aéroplanes m an­
quent.

N O U V E L L E S  B R É V E S
Lea pomraes de terre. — D'aprés une note atll- 

cielle. Ies amvBges ont (»nuncncé. I.ea pommes 
de ierre ne manqucront yas, et eilcs eercnt
t B X i ' C S .

Sous-maiin angUis coulé. — L'.Vmirauté bri­
tannique nnnon©.- (fue le sous-marin B -ii a été 
coul.; (íane Ic? Darclanellee.

Zeebrugge bombardé. - - Des avieíeurs alliés 
unt íjombardé /fafdengge. :rroís inwndlí® onl été 
observée dans ie j/ut'i de Bn^e.

Le maire de New-Tork démisgionne.   M
Hylaii. le nouveau malr© de Ñe(iv-York, vjenl 
d'anmzncer qu’il quiUerait sea fonctions le 18 fé­
vrier, un mois et demi aprés les avolr acceplées. 
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LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  I

de

mut.

f r o n t  fra n ca is
14 H E U R E S . —  A prés  une vio len te  préparation  d 'artillerie, les 

A llem ands on t tenté dans la so irée  d ’h ier. sur le secteur ouest 
de F r e s n «  (n ord -est de C ou cy-le -C h áteau ), un cou p  de m ain \ 
aisém ent repoussé.

A ctiv ité  des deux artilleries sur la rive  droite de la  M euse.
33 H E U R E S . —  Au cours de la jou rn ée, la lutte d ’ artillerie 

a p r ú  une certaine intensité sur le fron t au n ord  de TAisne, dans 
la  rég ion  du Com iU et, en A rg on n e  et en H aute-A lsace.

Front bn'fonni'gae
13 H E U R E S . —  N ou s avon s effectué ce  m atin un cou p  

main sur les tranchées allem andes á Test d ’H argicou rt.
Q uelque activité de l ’artillerie ennem ie au cours de la 

vera L ens et au n ord -est d e ' Cavrelle.
33 H E U R E S . —  U n  fo r t  détachem ent ennem i qui tentait d ’a­

b ord er  un de noa postes, ee  m atin, an nord  d ’H avrincourt. a  été 
re jeté  avec de Iourdes pertes par n os  feu x  de m itrailleuses.

A u  cou rs  d 'un  co u p  de main exécuté im m édiatem ent avant le 
jo u r  sur un de n os  p ostes, au sud d ’A rm entiéres, c in q  de noa 
hom m ea o n t díaparu.

A ctiv ité  de TartiUerie 'allem ande. cette aprés - m idi. á Test 
d ’H arg icou rt et certaine recru descen ce d 'activité. dans la jour- 
née. au n ord  de Lens, vera A rm entiéres et á Test d’Y pres.

A V I A T I O N . —  H ier, m algré le beau tem ps, le  so l était cou ­
vert d ’une brum e assez épaisse. N os  pilotes on t e ffectué plusieurs 
reconnaissances et régle  le tir de l ’artillerie sur de nom breuses 
batteries ennem ies. P rés  de quatre tonnes et dem ie d’ exp losifs  
on t été je tées , dans la jou rn ée, sur divers ob jectifs , y  com pris  
les  vo ies  de garage de M elle. Ingelm ünster et L ichtervelde.

L a  brum e a  arrété tou tes Ies opérations á ia nuit. C inq appa- 
reils a llem ands on t été abattus en com bats  aériens et cin q  autres 
contraints d 'atterrir désem parés. U n des n ótres  n ’rat pas rentré.

F ront italien  ^
L ’artillerie et Ies bom bard es on t été  p lus actives dans le  va l S

Lagarina  et vers le littoral. g
N os  petits grou pes d 'écla ireurs on t exécuté des coups de main 

á Castione (sud de M ori) et á C apo Sile, capturant des prison - i
niers.

A V IA T IO N - —  L e s  avions on t e ffectué d es  bom bardem ent* 
intenses et nom breux sur Ies arriéres. N o s  djrigeables, en  coop é -

nem is on t á nouveau don né libre cours á  Ieur habituel ins- 
tinct de barbarie, en bom bardant V en ise , ainsi que d ’autres 
grands cen tres habités de la plaine vénitienne, o ü  ta population  
civile est la plus n om breu se et oü  son t plus rares les ob jectifs  
m ilitaires. Padoue, T rév ise  et M estre  (jnt été  bom bardées á  plu­
sieurs reprises dans la  so irée , pendant la nuit derniére et avant
Taube. L es  propriétés prlvées et les  habitants, co in m e tou jours, 
on t eu á supporter les plus grands dom m ages et il  y  a eu un 
grand n om bre de victim es.

L ’hótñtal civil de T rév ise  a  été atteint. II  y  a  eu, dans la p o ­
pulation, 8 tués et 10 blessés.

II n’ y  a  pas cu  de v ictim es ni A  dégáts á  V enise.

f r o n t  de M acédoine
(3  février). —  P rés de S u g o v o  tsur les pentes sud dir B e les ), 

1®  troupes britanniques on t exécu té  avec succés un raid sur les 
tranchées bu lgar® .

A  Touest du  lac d 'O chrida , un détachem ent ennem i. qui tentait : 
d 'en lever un de n o »  postes, a  été repoussé.

L 'aviation  hellénique a bom bard é  ¡a  gare de M iletkovo, dans : 
la vallée du Vardar.
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L’AFFAIRE DES CAREÜRES  
ÜEYART 

LE 1" CONSEIL DE C 1

i

L e  colonel M aritz  procédé á  T inter- 
rogato ire  des inculpés.

Dans Tancíenne salle d ®  <« Aasisra supufa- 
m entaires » sé  sont ouverts, hier, devant le 
premier conseil de guerre, les débats de Te!- 
íairc dra carbur®, eous la  présidence du 
lieutenaQt-ccd«3nel Maritz.

Les prévenus WM. Henri Gall, ingéuicur 
cliim is e. et Giraud-Jordan, ancien m agis­
tral, en liberté provisoire, son l au bauc d©= 
accusés. -Au banc des avocats so tiennciil 
M** Henri Bonnet et Daniel Cogniet.

L'inciilpalicen r^ roch ée ft MM. GaJ! et 
Giraud-Jordan est calle á'inleUigences avcc  
Vennemi.

l is  sont accusés d'avoir, fln 1914 ©t com- 
mencement 1915; livré 300 tonnes d ’e-xpiosifa 
(crj-anamide) ft la Société ia  .( Lonza ". su- 
chant cette derniére an relations avec un bu- 
roau de vente dont le siége était et rat encor© 
ft Berlín.'

Le rapport du ci^ ita ine Larcher, qui 111©- 
cise Ira faits de Taocusatiorf, s e  tennin© 
ainsi ;

((II appartient au gouvmmeur de Pai is d© 
décider ai Ies inculpés ne doivent pas éfi© 
Tobjet d’une prise de corpa- ©

.Aprés lecture du rapport, M« Bonnet de­
m ande qu'une lettre aqressée ft M. Oemíjn- 
ceau et (jul constitue un réquisiloire violetil 
soit lue au conseil.

Le com m issaire du gcuvememeait prie Je? 
uges de difféirer cette lecture aprés Taudi- 
ioii de M.M. Jorat, Demiél et des témoins 

ft cliarge.
Le colonel Maritz procédé ft Tinterroga- 

toire de M. Gall, (pii précise ses reáations 
personnelies avec la  c Lonza ».

M. Gall affirme (pi’il a  refusé loute íour- 
inihire ft T.Allemagne, maia que pour la  
II Lonza " íi n ’y  avait aucune raison rfa ne  
pas s ’acquitter ‘oiivtíre eile, sociéfa 
su isse II, en lui refiis.ini de la  ©yannmid©.

Et il ajoute : a Si nous avions Vu (jue ta 
cyanonüde püf étre le point de départ de 
1 acide nitriqu©. nous en aurions íabiiqu© 
nous-mémra et doimé ft notre usiuc une vita- 
lité II. M. GaJl affirme (pie le preduit livr© 
était inutilisable conune explosif. C'esi en 
juin 1915 seuiement que furent connues fa? 
expérieoces faites en vue de dénaturer la 
cyanom ide pour en obtenir une base d'cx- 
plosif.

M. Giraud-Jordan. qui fait partie de la 
Lonza e l do la S. F. .A., interrogé (uiaiiit© 
rappelle que d ®  «dministrateurs de la 
L/>nza, seipt sont Suisses, deux AUemand.?. 
un -Autrichien. II ótait seul Frangais et re- 
connalt étre le coUégue de T.AUemand 
W acker daña diversos affaires.

M, Giraud-Jordan affirme que Tusine de 
Mai'tigny tíavaille beaucoup pour la  Franc© 
e t  trés peu pour la  Suisse.

L’aodlenog est levée ft 6 heurea.

Des soldats grecs  
se sont m u t in é s  á  L a m i a

ys(----
.Athéne.s, 4 févner. —  Sekm une note du 

gouvernenient, utu' mutinerie s'est produit© 
wu-mi fas troupes de ¡a gam ison de Lamia. 
D© nombreux fantassims et 68 artiileurf 
avafant qultlé lea quartiers militíüreB'

Des inesuxoB énargiqiws ont été prises et 
lo mouveanent das nm tins a  été enrayé.

Bourse de París, 4  Fe'vrler 1918
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LA SOCIÉTÉ

NESTLE
16, R a e  d a  P aro-R oyal. PA R IS  (9>Ait .)

a le plaisir d’informer sa 
uowbreaBe Clientéle qu’elle est 
actuellement en mesure d’as- 
Burer toutes les eommandes 
raisonuableseuLaitConcentré, 
á condítion que oeüee-ci soient 
composées de la it sucré et 

non sacré.

ON DEMANDE camlouH autom obiles
S'adresser ft á  i'speterie d« ía Seine. avenue ae 
la llCpuNiqne, 6 Nsnfarre.

A U C u n R E ^ ^  d o u b les  po r tes  c a p it o k h é e s
H I  u i s u i i L  leuj-s fe rru rc » . ©ll ll - 1. ; .'Mi, 
Ecrire ; M Segond, 20, rué d'Enohi'‘ii, Paris
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L E  M O N D E
LES COURS

— 05. M . ¡e Toi d es B e lg e s  s ‘c»t reodu pour 
quidques jo u rs  d an s  te m idi d e  la  F rance , oü 
!ríj tro u w  ó . M.’ I.l reine E lisabe th .

L e souverain e s t passé avaní-liicr inco 
. t;n itu  p a r  P aris  ; il a  rendu visite au  président 

lie I3  République. qui a  prié Sa M ajesté de re- 
a ie ttre  t í  m édaüíe  de la  R cconnate-an te  fran- 
> .lise á  la re ine d e  la p a r t  du  gouverncm ent de 
! I Ré-publiquc-

. NAISSANCES
.Miite F . d u  H iraii. fra u n e  du  uapitaine, 

.• m is au monck une  fi'«- ; Jacqueline.
DEUILS

• C V 't en pr^-eni-C d 'u n e  a s s is ta n c c  lo u t  
. i,. J iré iim en t nom breuse q u ’a  é té  eélébré.
. Iii.-r, it II. heure?. en l'ég lise  Saini-Philippe du 

Kiiule. te  S erv ice  pou r te repos de I’ánie de 
: M . d 'r llb c it  d e  ¡.uyiies . d u :  de  C he

. 1 ,’i iu .  soub-lteutcnant aviateur, m ort trag i-  
quem ent, á  C h .in tilh , dans le» circonstances

• que nuus avons rrtatétt?. *
1.a nw.-se u Oté dke  p a r le curé de la  pu- 

l'.ibsoute donnée p a r le curé de U am - 
pterre. oü trouve. on te sa it. ¡c 'chjrtcau fa- 

’ m ílial des I.uynv?.
•\ux pretnb'i - rang? Uc !'a?si-taiii >' avaient 

pri? pL::-j cumh; de Bourquencv. représen- 
«ain Mgr te dut d'Orléaiis : S. U \r. lord Be¡'- 
iii id Thame. ambassadeur'de la <ji-ande-B_re- 
Mgne, I cprésentant te roi George rt !a reine 
il'.\ngtettii" : S. .\. R. I.i duchossc <te A’en- 

' <l6me, I.L.' .A.\. RR. te comtc ct fli comtesse 
d'Hu cl ia primesra l.ouis d ’Orléans-Bra- 
gancc. .S R. Ic duc de Penthiévre.

Ira deuil r'tait conduit p a r te duc de Luynes. 
«••n pére ; te duc de Noaiiles, le duc d'L 'zé? 
*H te due dc B risoai, ses oncle» : te duc de 
Doudeauvillc. son grand-ontáe ; le m arquis 
dc B rissaf.. son cousín germ ain  : te duc de 
M ortem art. lt' comle d "  G alard, »c» oncle?.

D u ro té  dos daiucc : la diiche-sse de Luynes. 
?a  m é re : la  duchesse d ’l 'z é s  douairiére, sa  
g ran d 'm ére  ; Mlte© de Luynes, sos soeur?; la
• Iúi-he-?i' de Noailies, la d ud iesse  d 'l 'z é s ,  se» 
ta n u  > : la duchesse de nouU eauville. la vieom-

de Ira R ochefoucauld. la duche.«se d ’H ar- 
rn u rt. se? g ran d 'tan te?  : M ües do N'oailles, 
Mlle» de Bri".,!'-. se.? cousines ; la v irom tesw  
de Contndes. la ¡-«rincessc C am ille de Polignac, 
?e.? a rrié re -g ru n d ’ta n tc s ; la  com tesse de Ga- 
lard . la  princesse de Tonnay-C harentc, ses 
tanfes.

D an? l'assistance : S. S. la  princesse de 
M onaco, duchesse d e  R ohan douairiére, p rin ­
cesse C harle* de L igne. duc e t  duche.sse d ’EI- 
i-.hingen, nrincss-ie L ucien M urat, l 'am bo ísa- 
<leur dc? E tats-U ni? e t Mme Sharp , m arcui«e 
de L udrc, M . C haum et, ronitesse Greffulhe. 

.vicom te c t  vlrom tesse de .Montureux, comtesse 
dc G ucrnc. née S e g u r ; duc c t  durhe»se de

• M ontm orencv, comtesse H . de Boisgelin, M m e
• V esniich, princesse de F audgny -C estria , e tc ., 
ainsi que  toute.? Ies notabiütés de la  société 
•■i'luellement á Pari?.

Nous apprenons la  m o r t:
U e M . Ga,/fa:'c L e  H aU ier. ancien préfef, 

ancien oonsul généra l ü Venise. qui a  suc- 
com bé á Vevey ;

D u ca p ita in e  de  va issea n  en  re tra ite  
C otnicaii, ancien officáer d ’tM-donnance de 
Tcnifioreur Xapotói>n ITI. décédé 11 Lodéftx ;

O e y f m e  C hoUel. m ére d e  M g r Chrélet. a r- 
«hevéquc du fiioqésc do C aijibrai, qu i ,g, sac-
• umbé aux  ém otions déterrainées p o r l'occu- 
pmiiiti cnnenilc.

BIENFAISANCE
— Le g o iiv fn ifm en í ja p ona is , qui a  fait 

, parvonir au  gouverneínent frangais une  som m e 
i im portan te  destinée aux victime»- de la  guerre,
a  affpcté sur les fonds ix d a tr ib u e r  80.000 fr. 

] '(E u v re  de p ro te rtio n  des ré jo rm és  n “ j .

“ e R E T E L L E S  G U L L I f l "
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A  “ L’AFFAIRE DES C A R B U R ES”  ON N A  P A S  FAIT RECETTE

LE S D E U X  P R E V E N U S  : M . G iK A U Ü -J ü R D A N  (A  G A U C H t)  E T  M . G A L L  (A  U K Ü IT E )
L ' “  affaire B olo  ”  a  porté tort á  1’ “  a ffa ire  des c a r ­
bures ” , qui s ’est tro u vée  ort négligée p ar le public. 
L e p rocés, c ’est Thom m e. T an d is que la  fou le se 
p re ssa itá  l ’audience du tro isiém e conseil de guerre, 
oú com p aralssait le p acha, la  salle du prem ier

conseil resta it á  peu p rés déserte. L es débats qui 
s ’y  son t ou verts hier, á  une h eu re v in gt, son t cep en ­
dant d 'im p ortan ce. M M . G irau d -Jord án  et G all, 
q u ’on v o it  ic i, au  prem ier plan, de g au ch e á  droite, 
sont accu sés “  d ’intelligen ces avec l ’ en n em i. ”

B L O C N O T E S

L e grand nom bre do ntam iscrils gui üoiis 
sont envoyés e t la nécessité vü  nous nOUs 
voyons de nc pas le.; rend ir , (/u'ils aient élé 
■publiés ou non, non.; forcent á  prier nos 
lo n / 'é ie s  el nos correspondants de garder 

.copie des articles qu 'iis nous adressent.

\  - fe SAOCHARINE..ate SUCRE ,
LBppoduit “ Aü U N C tE R " N O N  S U C R E
• ,»L délioieux. Alim«il reooneül.uant de premie*- or- 
>lrn d ba.?n d<: Cacao et de Caaéine alimentaire. La. 
.‘ráitedo32dij<ri¡i>ere non sncré franco contre man- 
líat 3fr. 15. MUIlaad, 7. r. Castel, Ni.-o

25 boltes franco coctre mandat B5 Ciwt®,

Maladies le la Femme
Tom es las m atadles <k>os souiTre la  (eauDe 

p ro v lean eo t de  la  OBtuvaUe cárcnJatloo du 
sana- O oaad le  sa n g  circule b ien , (out va 
b i e n ; lea a a rfs , l’asiom ac. le  cceur, lea 
re to s, la  teie, n 'étanv p o tn t coogesuonoás, 
n e  to n t p o tn t soulTrlr.

P o u r  m a ln te n lr  c e n e  bonne barm onle dons 
to u t t’organlsDie, 11 e s l nécessaire de  faire 
usage. a  IntervaU es ré e u lie is . d ’im  rem ede 
qu i ag tsse  a  Ja foU  s u r  l e  sa n g , l ’ ettam ac  
et lea  n er fe . SeiHe la

JOU VENCE hiAbbé SOURY
p e u t leng iU r ces condlUoos, parce qu 'eüe 
eel coiDfwséu de  p lan tea, sana aucun polsoo 
n i p ro d u ite  cbim iques, parce qu 'e lle  purlQe 
ii; sang. réiBbUt la  clreuíaU oa e l  décon- 
gesQoniie los orgaoee.

P o u r  « ssu rw  a  leur» 
DUecics une bonne for- 
m illó n . Ies m éres de  f i-  
mlUe Ieu r fon i p ren d re  la 

ío u r a a a »  da l'A bbé Soory.
Les dam es « 1  p ren n en t 

p o u r év itar le s  m igralnee 
pértodiqises, s 'a a su rc r  des 
é(>oques régniiére!, el 
eans douleur.

Lea m aiades qu i souf- 
f re m  de  3 /a la d ie t in té -  

‘ ■ ' r ie v r e t .  ñ ig te »  Irrég u -
U ir e s ,  S te lrU et, ílb ro m e e , «em orrap iM , 
T uoiíuM , O an cert, trouv ero n t la guérison 
en em ploj-am  la  Jonvence de l'abbé Sonrv.

Callee qui c ra l ib e n l  le s  bccidenK du 
RETOUR b 'a o E  doivent ta ire  une  oure avec 
la  Jonvence de l ’ib b é  S o n rj  p o u r  atder le 
sang  »  se  b ien  p lacer e t év ite r  lea m aiaJles 
K-s p lua  daogereuaes.

La JOUVEHCE da l 'a b b é  SOUST se trouve 
dans lou te?  les Pharm acies : le  flacón, é f r .  2S; 
franco g a r t , 4 f r .  l i .  Les qualre  tltcons, 17 rr! 
franco  co u ire  m and it-pne te  adressé  a  la  
P b a ra ia u e  M.vc, üU.’dO/iTIElt, a  Rouen.

A jou ter O f r .  SO pac  flacón puop r in p o t .

( B
E x i f t r  ce portrmlt

Bles ftxiger la VéiitabU 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

affeo ia gignature Mdg DOUON'TIEB
tíoiiee contemiu remieigneini-iila yrulu./ 2st

M ais non. cela n’est pas si risible, et les 
permissionitaires ont tort de narguer, 
de se Rioquer des Parisiens. Dana 

leurs familles, dans la rue, au Métro, j’en ren­
contre qui trouvent spirituel de teñir sur ce bom­
bardement de mercredi des propos badins : 
« Eh bien, c ’est votre tour ? On voit que vous 
n’y étes pas encore habitués... Que de chichis 
vraiment, pour quelques marmites ! Moi, je 
n'ai jamais si bien dormí. i> Etc.

Laissons ces chers jeunes gens se moquer. 
Et essayons seulement de leur (aire comprendre 
qu'entre eux et nous la partie n'est pas égaie.

S ép R tés  d e s  é tre s  q u 'i i s  a ím e n t, n 'a y a n t  
d 'a u t r e  s o u c i  q u e  d e  b ie n  c o m b a t i r é ,  e t  d 'e n  
é t r e  ré c o m p e n sé s . ils  m o n tre n t  s u r  le  c h a m p  d e  
b a ta i l l e  u n e  b ra v o u re . u n  a m o u r  d u  r isq u e , u n e  
lé m é r ité  q u e  n o u s  a d m iro n s . C q je n d a n t  est-i) 
b ien  s ú r  q u e  s’ils  le n ta ie n t  u u fo u r  t f  e u x ,  d a n s  
l a  t r a n c b é e ,  u n e  (e m m e , u n  e n (a n t ,  d e  v ieu x  
p a r e n ts  e x p o s é s  a u x  d a n g e r s  a í f r e u x  q u 'i i s  v o n t 
c o u r i r .  le u r  é la n  ne  s 'e n  I ro u v e ra it  p a s  r a le n ti ,  
e t  le u r  b o n n e  h u m e u r  u n  p e u  d im in u é e  ?

C'esl le cas des i< civil» " qu'on bombarde, 
et, en particuiier. des Parisiens sur qui Ies 
Boche* se vantent d’avoir (ait pleuvoir, ces 
jours-ci, 14 .000 kilos de íerraille, J ’en con­
nais qui, plus jeunes d'une vingtaine d'années, 
et libres, eussent été, comme Ieurs (ils et leurs 
neveux, des soldats du plus admirable eran ; 
mais quoi! les voiiá, peres de famille, chargés 
des responsabililés les plus lourdes. II ne s’agit 
plus d'enjamber glorieusement un parapet, mais 
simplem«it de découvrir le petit coin oii seront 
á l’abri du danger ceux qui n’attendent le salut 
et la sécurité que de vous. Cela est-il si co- 
mique ?

Je ne trouve pas; et il me semble méme que, 
pour des hommes. le danger que nous avons 
coutu ces jours-ci est un des plus exaspérants 
qu'oo puisse courir. Car c ’est un danger sans 
gloire; c’esl un danger qui a ceci d’insuppor- 
table qu’on ne se sent armq conlre lui d’aucun 
pouvoir personne] de riposte...

Ceci roe ra^ elle  une confidence que me (ai­
sait derniérement un ami. officier d ’état-major. 
qui est un spiendide soldat. Je Iui demandáis :

—  Vous n’avez jamais peur?
—  Non, me dit-il, mais je suis quelquefois 

trés embété... c’est quand. la nuit, dans ma 
c a g n a ,  á deux ou trois kilométres des lignes, 
j ’entends bourdonner au-dessus de ma téte un 
avión boche... Je pense : » Est-ce pour moi? " 
Et j'atlends... Rien á faire. C’esl le risque sans 
lutte, le plus béte dc tous. J’aime mieux me 
battre.

SONIA.
O béir  sans murm urer

Ce pelit dialogue s'est produit liier k  piu- 
sieurs reprises entre quelqura-uns des té- 
iiioins <áfés.per la défense dans le  procés 
Bolo.

— Tiens, qu’eet-ce que tou? faites !& ?

— Rien. J'ai élé eiié, je viens, m ak  Jc ne 
soi© pas pourquui. Ut tou s '!

— Je suis exRctemenl dans votre cas. J'ai 
vu Ruto une fois.

— JiistiMiient eomme moi.
- -  Lt quo vuus n t-il dit alors
- -  Itk'ii quü de banal... Nous avons Cté 

pi'ésentétí riiii ü fauln; daiie un satoii.. Je 
l'ai ,?i peu vu que, iout A l'heure, s'il avnit été 
libre, jc iiu la u n iis  pe? roconiiu.

— Moi do méme.
— Si, au moins. on nous faisuit une petile 

place {joiir asgister au procés i
— Mai» pas clu toul. r.te?| contraire ü la 

loi. __

I.MPRESSIONjy.lVDIE.XCi:
C ’fcít ilufts le \,isu- h.ili úu ■' Conservutoiic 

interallié oü ii protessc aujourd’hui lt " liel 
canto ", que nous trouvun? le ch'anicur Sotlo- 
lana, á la sortit- du conseil dc gucn'c :

— N'otre improaeioii !
— Bolo'/--. Quel artiste! s'écrie-t-ii. .Yu 

point dc vue tlteátre, il a fait une entrée 
ébiouissarite. Une entn'e dc ténor ou dc grand 
jeuile premier...

Mai?, vous-mfane. qu'.tvcz-vous iF-s?<-nti 
ivrsonné.ücmeiit ?

Je n'iii lait que pa»s«ir. Je suis rvpendant 
U-.-.C o»>e¿ longl. mps [xjiir vntcndn- M? Hé- 
ruud. II m'a semblé fort n-marquabie. et 
i'uVüiK' que jo ne mr sciUirai» pas rassuré, 
devant me inisurcr avcc lu!. .?i ce que j'ai á 
dire nVlait pas si simple... •

— Quoi .done? .\uriez-vous te trac, vous?
—- J ’ai joué et chanté devant trois müie per-

sonnes. Ji- nr l ’.-ú jamais eu. J'ai disoouru — 
sur lu sri-nr .aver des roi» < 1 uvCv dcs dieus. 
Jc ne l ’ai jamais eu. Mai?, diabdo 1 ce n ’est 
pas te méme publii, i-e ne »onr pas tes mémes 
pcrsoiinage?. et... jc ni- puis me défendre 
d’une certaine «'motion. Heureusement que ¡c 
n'ai rten ü improviscr 1 Et puis. lai»«¿-moi 
vous dire encore que, si j ’ai parcouru le monde 
enlier et si j ’ai chanté devant toutes les foules 
et en toutes les langues, c'est la premiére f<MS 
de ma vie que je «wnparais devant la justice. 
Et, dame, méme c/wnme témoin. je trouve cela 
impressionnant... — H. S.

H e u r e u s e m e n t !
II faut avoir été au moins une fois en sa  

vie enfermé dans ia salle des témoins pen- 
dunl un jirocés máme de peu d'imporUmce 
pour comprendre le soupir de satisíaetion  
que ixjussérenl ics témoins ú décíiarge dans 
raCaire Bnlo lorsque le président leur si- 
gnitiu qu’iis pouraient aller se  'promenei' 
jusqu'á jeudi.

•La i'ágie e s l qae les témoius ne doiveiit 
pas entendre les-inlciTogaloires .u i. les. le 
m oignages antéricurs aurieur artn de u'éli’c 
■pas iníluencés.

En-conséqueruc. -dne lids-leui'-uppel tei- 
011 le» onfei'Jiie dans un 1o<;q1 oú ils «>nt 

le loisir de a'cnnuyer inortellenient mai.? oü. 
en génci al. il ivy a  pas de mioi s'asseiúr 
_ .áiinable lU'fiuñ de lu juslicu !

Ils ii’enlendront pas c«í qni se  dil á Tau-

LE PONT DES ARTS

I-j nrrijc dc Parw-DuUte do M. Jean Vignaita 
Le lieiilenanl Dnrthe re/oiní son bataillon 
nouvelte ri''!"'- •'xpressicT. saisisf-atite et d’i»v> 
Inionteshibio oiigimiJite. C’c.-t mi rvUait (fuií 
livre e n  pi-fci>araUon iiititv.te : tr.- .'■■rztiveurs du 
.i/ofide.

LE VEILLETO.

______________ L e  . g é r a n t :  V nreoR  L.tüVEHOXAT.

jmgrimerie, 19, rue Gadet, Parts. — Volumanb'

D E

! B R I Q U E T T E S  !
RAYONNANTES »unt faltes cn. k forfaft 

ateo tous v. poiisster? de chai'bon. niinim. 4 tan. 
Entreprise DecauvUte. P'-'.. BÚ ?ai¡??;;v -, NeuiUv. m

V f O R R H Ü O L ^
B E R N A R DPatia, de

C%ite««dttA«39

Villégiature de repos
Climat sédatif doux

CHAPOTEAUT
LE KORRHUCfL supprime le goÜt 

de.-íg-.abie de l'huiie de foi» 
de mi c»

LE MORRHUOL est beaucoup péui 
«íhcace que l’huite doni -H 
contient tous les principes 
tctifs.

LE MORRHUub es: souTe- 
riin por- guénr le; 
íhurr.e»,,abronchn«. 
les catarrbes.

nnt TDim LU riaiicic!

A P  f ' 1  T m u l a t e u k  p o t
V ü  V»# p o u r  l a m p e  p o c h e  *  V -  V ü

3 rtft jiiéce par f2 au moin?. íiiargés 
FR. u U  3 fr. 55, port cn plus. 

CRISTEL, ingénieur, Rouen.

VOOIÍZ’VOOSGUÍ
{TSySilllRAFIBttt»

V O I E S  U R I N A I R E S
M aladies de la  PEAG
PnMaie, ipori», Impuutatc*.Foaul#m.’rtlsFU«q«at», êrtfta, Baem»

CoQj«a:i«z (fa £>ort»«irs ,r
r i K S T l T U T  M l L T O .

Qu$ irmHrtei CóHAM ootff f» 
airiopi ti dt s$t <«(/« 0* tn pf,i

T fi9. dté Millón Hirtyr*

Os«*rtt|«sisas.as »Vfr0*ceFfa<0Mtf

P O L IC E  P R IV E E
¿■iL VOUS FAtT PEUR OE FPOPSñvO'R

ABZTENBZ-VOUS!
Sí vous OÍSJPfZ ÉTOí BJlfJ rKNSfiGn,( 

s>
a>NWimf£ TOUTEtAVifírreADÜESSUmjs

Á ( H . D E J O U R ¡ |S D e T E c n v E
4  Ru? de CAsf¿M<ane

M ádeleine 8 *rftt". amitxst-gt

M. ‘B.vrris’n xi 
d a n s  le  ro le  ú ’H e a r t  v i j

dience, mais s ’il lour plaisait de se concer- 
ter au préalable ils pourraient le faire tout 
á  Icnr aise dans cette salle oü Je mutismo 
ne Ieur e.?t pus Imposé.

Bieu mieux 1 ^upiio-se-!. oomme il arrive 
souvcnf, que ruflnire dure plus d’üne au- 
dienci! : il? pourront lire dañe les journaux 
íout or qui aura é lé  dit la  veille.

. \ i n s i  le s u p p l ic e  q u 'o n  l e u r  in f l ig e  n’a, 
en vérité. i iu c u n c  r a i s o n  d'élrc.

Maio, que voulez-vous, nou.s serons éter- 
ncliemont le paya dc Ja f...ooorme i

Getfo fui.?, on a  m is de tó lé  la f-.-ooorme 
poui' le bou sens. Un bon poinl au conseil 
de giierro.

L e  bon sommeil
Depuis moivi'wJi. uu ."i-iu,'unlrc des geaa 

qui disí'iil avc'r une '.■•■¡laiiu' Ilerté :
—  ii.s lu ; ui’i-ot m im e pas lévaillé!
Cela ne proutv pas un Itérolsme particu-

lier, mai? simplomenl imt heuj-eux som- 
iiirii. A rct égard, les cas remarquables 
abondonf.

L'ne nuit, devant Verduii, ü y  eut un 
niurmitflgr épouvaiifubk' sm- les tranchées 
du ..." rrgnmmt.

Un capUainr. adjoini au oolonol. dormit 
commc un loir.

i'üubc, il su Iota, til sa  tuilelLo, ct, toul 
á  coup. lut Sí-cou/' par l ’explosion toute 
proche d’une mtirmilc.

— Lili bien I dit-ii au oolonol, ils commen- 
cent dc bonno heure aujourd'hui!

Le roJonoI cdata  d e  r i r e :
— Ul \<ni8 pnitendez que voiis ne dormez 

jam ais i dil-iL Mais, mon cher am i, cela 
duro itepiris lii";- soir ú onze heures.

Choc en retour
De la  visite allemande de mercredi cer- 

taines personn® oni consei'vé une sorte 
d'liyperesthési© de l ’oule. Tous les bruits 
sont grossis por leurs .orei'l®  et Ieur rap- 
pellent ceux de l’aulre nuit.

Une trompe d’auto souffle un peu haut et 
longuement. — On croit entendre la siréne 
d ’alarmo. .

Une porie se ferme d’un coup sourd. — 
Pour Toreille grossissante, c’es l le canon.

L ®  boueux kabyles ou autres commencent 
la  v a ’se des bolles á ordures. — C’® t Tex- 
plosioii d’une bombe ou Técroulement d'une 
•m a i& 'J i..

. II y  a  1:1 un phéncméne trés d é s a g r é a b l e  
■que Ton eSsale en vaiji de conibatfré en se  
b o u iT a n t  le? oreilles df coton.

U n rnédeciii, ransullé. a déclaré :
— Il n’y  a  rien h fniro qu’ii ntfoiwlre. Cela 

fie passena, soit avec ¡e tem ps si-Ies'.M le- 
mands ue reviennenl pas. scit por Thabj- 

•tude s ’ils recomnicncpTil

T H É A T R E S
BATTISTINI

M. Battistini est le dernier d'une 
ratiou dc. grands olianteurs qui coDifirf!; '. 
filtre au lr®  noms : V ictor Maurel, Mazzií 
Tamagno et Gayarré. Seul, avec la  jeunesJ 
qu'il a eonsei'vée. il représente la g r a ^  
écolf «le chan l italieniia. Quand cett*; 
d'un iiiétal toujours 
aussi pur se sera liu-, 
forcé sera de venon- 
cer á quelques-uno?
«Jes piéces du répc:-- 
loirr qui réc¡aiuc;il 
une infatigable xir- 
íuosilé.

Dovaiit nous. i't;- 
luslre baCTloii é\u- 
quail hier l>' .-«mv.-- 
nir saiis re-grels de?

brillantes étapes 
qu'il a paroourues. I! 
ajouU. en maniere 
(le coiH',lu.?ioii:

Je (loi? au ¡m- 
b l: ' fraiieai» iiif» 
derniéres fl mes :j1ii» beile© émotion?. 
.;’est |>our ’ui exprinier un peu de ina viv,' 
i'eroiniui»'ii;u'e ijue j'ai tenu ü abonlw 
dun? sa laiig'i'- le.? ríjie.s de. Hamlet fe d, 
Henri VIH. Pourquoi ai-je itébutú »i leu,' 
ix Pari? ? 1; a fallu la guerre ! Je »uis ven.! 
ii'i p(.iu:' ia pifeuifi'e fois ¡1 y  a dcux an-, 
■le voulai? orfler mon rom-ours ii uu gah 
de la Ooméilie-Fraiu'aisL’ organisé au bé. 
nertce de» m arins de I''rance. Tout de suit», 
j'ai i'ompris que ina v ie  no seruit pas rom! 
|ilátf si j'.- iif  íaisais. á force de coiiscienti 
■'t 'lf travail, la (■ouquélc de votre élite, 
.'laiiilfiiaiil. Je suis á la joie d*; ravuir vu, 
.-i iífJulgente et ginéreuse. E lle n’a pas al- 
íeudu la Un do mon effort pour le  coa», 
primdre. C’est Iti guerre aii=si qui lu’i 
placé ijonr la prem iére fois devant dei 
AméricaiTis. Je su is alié en Amérique pee- 
dant ma jem iesse ; encone était-co en Am(.. 
i'ique du ¡sud. Les paquebots, á cette ép¡k 
que, üiaiiquaient de stabilité autant que dt 
confort. J'essuyai au retour une telle ien- 
péle que jar»ais Je nc pus m e décider í  
rem ettre le cap su r ces lointains rivages.

'> Par oontre. Je connais la Russie, oü jt 
siiis alié régulwrcm ent pendanl vingt-cin^ 
ans. J'ai vu 1® tnois derniéres anriéo.? d« 
i'Einpire et une partie de la révolutioa 
Mais m e voici ü  París. Je com pte y  deíDeu* 
rer le plus longtemps possible. »

Et TillusLre Tiaryton italien  reprend de­
vant nous la répétítion du troisiém e ac4» 
de -Mario di Rohan, qu’il chantera dimancül 
prochain á l ’Opéra, dans la m atinée extre 
ordinaire ongaiiisée au bénéfice de TCEujvti 
du ítoldat blessé ou malade. —  R. V.

Concerts Pasdeloup, — Mlle Rose Fcarti 
appelée en province auprés d’une párente 
gravem ent malade, ne ipouvant prendre 
iiu tieuxiéme Concert Pasdeloup, Min»l 
Suzanne Cosbron-Visour a  bien voulu 
cepter d’interpréter la partie de stipra: 
solo dans la .Messe en ré  de Beethoven 
Texécution aura lieu jeudi prociiain, á tó 
heui"®, au  Cirque d ’Hivor, avec le conco 
de «Mlle Vnllin-Alalbieu, de \LM. Plomoi» 
et Nárgoñ. Orcheslre et chceurs (IfiO exéc^ 
tanta) eous la  direction de .M, Henri Rj- 
boud. . L f e ^ ._______

La lournéé :
Opéra, 7 h. 30, Henry VIH, ■
Comédie-FrangaiSB, 7 h. 45. le / ’Shusficr, k 

toiieur i/.'illuilon, le benu Léandre. 
Opéra-Comiqua, 7 h. 30, .Vanon.
Odéon, 7 h. 45, -Marión Uelnrme.
Galté-Ljrique, 8 h.. Ir Domino noir. 
TaudeviUe, rcl.: vendredi, géretrale dc Debtirat. 
Forte-Saint-Hartin, 4 h. Í5, líranil-Pire, 
Antoine. 8 h. 10. fe* Buíors et la Finette. 
Trianon-Lyrique, 8 h., la Traclata.
Chátelet, demrtn. ¡a Course au bonheur. 
Variétéi, 8 h. 15, O hé! C'tipídon. OcirlR 

Cíunnton.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Souveaux Tichek 
Th. Réjane, 8 h. 13. 2a tS" Chaise.
Apollo, 8 h. 30, l'Affalre du Central Hotel. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment dtl 

dames seules.
Oymnaie, relArtia: jeudi, A'iáf.
Athmée, 8 h. 30. ia PaiTie de chambre.
Boufiea-Pariaieni, relArbe paur répétition». 
Benaiasance, 8 h. 30, les Dragées éUercule. 
Cluny, 8 h. 30, le Billet de togemene.
Ifouvel-Ambign, 3 li. 30. le Systéme I>.
Déjazet, 8 h. les Femmes é la cáseme. 
Edouard-VII, 8 h. 43, fa Petite bonne d'Abrahaih 
Femina, 8 h. 30 C hut!  revue.
Capucines, 8 h. 30. Comme une fleur, revueí 

Carte de couchage.
Th. Hichel, 8 h. 45. Judilh.
Graad-Oui^ol, 8 h. 15, Voyage ¿t deux ; ID 

.ilouslres.
Soala, 8 h. 13, la Gare régulatrice. 
Comédie-Harigny, 8 h. 30. l'.irt de tromper Id 

femmes.
CaumarUn, 8 h. 45. <C’é*f fa Nouba! ''
Th. dea Art», 8 h. 30, le PoulaUler,
Th. Hodeme. T. 1. j„ 3 h., mat. Sam., dim.. so»

á  8 ll. 45, Pstt! revue. Faut. 1, 2, 3 ir.
S PE C T A C L E S D IV ER S '(

Folies-Bergére, 8 h, 30, la Revue féerigue. 
Olympia (Centr. 44-68), 8 h. 30, s^eel*ote 

musio-haJl (20 numéros). L’Affaire de V.imb­
rican Bar (sJtelcJi).

Casino de Paris, 8 h. 30, Gaby Deslys. Han?̂  
Pllcer, Boocot, Rose Amy dans la revue. 

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30. C’esí fa.' revue. „
Nouveau-Cirqne, tous les soire; matinée joua 

samadi et dlmaucbe.
CINEMAS

Gaumont-Faiace, 8 h. 13, la yoiii'í® 
8^ 5  .Vijslon de Judex (3* épisode). Loe. 4.^  
^  Foresl, 11 ft 12 et 15 á  17 h. T. Marc. 16-7* 

Electric Paiace, 5, Bd des Italiens. ChaHi* 
pompíer; l'Ensorcetée (3* épis. «le Judex).

- - -    - ü * - - - - - - - - - - - - -

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
l't'niviasile U«js .Annaliss, 51, rue Saiit? 

g-T». — Demain mercredi, 4 á i .  1/8, Conies- 
Cfiünsoiix [fu Pidíou, de ia ¿nin/oiige el de l’A* 
goumois, oonféretKe i w  M. Jean Richepm.

Francia Jammes esl un pioéte donl ¡Arai  
il-'borde. 11 ramfee 1(S» payaag-is. Ies i'ui»?«¡3 j  
l t les monliignes 4 l’idée de Dieu, et regarde 
»l-̂ H.'Lacle aveo de» >eux de citrétien forve® 
feest ainsi qu'U voit sos belles Pyrénées, • O S j  
.--lac dajis ia viúie lattée (jú lYotimpe azmod ^  
gisise des moiilagnes .?ei)(blc ¡ndufuer aii.x f* 
i ;ns lew  chemin». Cette iiijiférenoe Ueig'ienj® 
appIaiKliü seia piiWiée daus le Journal dc l'o 
vFT.dle lies .l/iaalcs ;ól. rue -Saint-íieorgc.».

P  i l 'm s c . i , . - ,  i-ond lllrins i-M i-iiiiD iiiiriles dc  ¡ 1
X  m a rc h é , p la » le u rv  lieniix

I R i c h e s  M o b i l i e r s
J f ? . ; . ! »  i aun  .\ub 'j»» fii. S a lla  á  m an ?« r 
^ rt!léffrQucble pífrcs unique. J Qaroürís, ‘ 
á  d i  i r 'iv a i l .  C 'jsy  C ó rn e r. IiroDze» B irb e d ie i" '-  
>  e t  a u ’r.’í .  l ‘ü u n .  30 kilo* a rg a n t- r i a .  T.'iprí;
9  C á R O E -M E U B L E  D E L 'E T O IL E , U .  r .d S  OoU>'.
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